
CD.Bellini : Bartoi chante La
Sonnambula (2006)
Cecilia Bartoli ressuscite La Sonnambula dans sa version pour
mezzo, 2 cd Decca, « L’oiseau-Lyre ». Amina version mezzo.
Nouvelle version pour Amina. La mezzo Bartoli fait valoir un
feu  sombre  et  subtil  dans  le  rôle-titre  a  contrario  des
versions célébrées voire légendaire pour sopranos. Voilà une
réalisation exemplaire et audacieuse qui devrait susciter un
vrai débat interprétatif sur le chant bellinien…

Après une intégrale Virgin Classics
défendue  de  façon  vocalement
«  traditionnelle  »  (version  pour
soprano) par Natalie Dessay et son
partenaire Francesco Meli (enregistré
en 2006 sous la baguette de Evelino
Pido, 2 cd Virgin classics), voici
enfin cette « autre » intégrale du
chef d’oeuvre romantique de Bellini,
argumenté  de  façon  nouvelle  et

originale par la mezzo Cecilia Bartoli. Il s’agit pour la diva
romaine d’un accomplissement, au sein de son hommage au chant
de  Maria  Malibran,  qui  comme  Giuditta  Pasta,  son  aînée,
incarnait  au  XIXème  siècle,  à  l’époque  de  Bellini,  la
perfection vocale: c’est d’ailleurs pour La Pasta puis Maria
Malibran que le compositeur composa le rôle spécifique d’Amina
(en  1831).  C’est  pourquoi  nous  voici  a  contrario  de  la
tradition lyrique depuis l’après guerre où les sopranos se
sont imposées depuis, dans le rôle-titre, en présence d’une
lecture originale, un retour aux sources esthétiques de la
partition:  Bartoli  partage  avec  ses  prestigieuses  idoles,
Pasta et surtout Malibran, ce timbre sombre et opulent, rond
et fruité dont la couleur grave et tragique est taillée pour
La Sonnambula.
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Cecilia  Bartoli  excelle  dans  cette  version  de  la  gravité
hallucinée où virtuosité, souffle, accentuation, projection du
texte,  incarnation  psychologique  sont  irréprochables.  Quand
certains verront application, tension, manque de naturel, nous
reconnaissons ce scrupule ô combien délectable et jubilatoire
de la cantatrice qui fait de chacune de ses incarnations une
réalisation philologique, musicalement indiscutable et sur le
plan  du  style  et  de  l’interprétation,  une  découverte
stimulante….  qui  depuis  le  disque  comme  ici,  appelle
naturellement  la  scène.

Chant suspendu

Le chant de Bartoli montre combien la diva a réfléchi le
rôle,  son  évolution  en  cours  de  représentation:  certes
amoureuse innocente, mais aussi blessée, humilié, affectée par
le terrible secret de sa nature somnambulique. Il y a un
dédoublement de la personnalité chez Amina frappant -héroïne
sincère et aussi victime de forces inconscientes-, qui frappe
chez Bartoli: la chanteuse sait constamment colorer chaque mot
dans  une  soie  hallucinée,  entre  intensité  consciente  et
rêverie crépusculaire. Ce chant embrasé, incandescent, inscrit
au plus près du mot et du souffle, façonne une conception
spécifique qui fait de chaque air d’Amina, la réalisation d’un
caractère suspendu, flottant, évanescent qui n’appartient pas
à  notre  monde  mais  à  celui  des  spectres.  Au  demeurant,
l’action  pourrait  être  celle  d’un  rêve  tant  son  essence
onirique jaillit de la lecture.
Lui donne la réplique le meilleur ténor bellinien de l’heure:
parler du style de Juan Diego Florez (en Elvino) le fiancé
(psychologiquement sommaire) permet d’envisager ce bel canto
limpide,  solaire  et  surtout  tendre  et  naturel  propre  à
Bellini. Le duo « Prendi: l’anel ti dono » offre une superbe
leçon de beau chant italien romantique, porté par deux âmes
amoureuses et pures. L’opéra est vu à travers le regard du
Conte Rodolfo (tout aussi convaincant Ildebrando d’Arcangelo),
qui s’avère être le père et le défenseur d’Amina, celui qui



dévoile la double nature insomniaque et somnambulique de la
jeune femme, injustement accusée.

La  précision  et  la  justesse  défendue  par  tous  les
protagonistes, restitue ce caractère parfois plus élégiaque
que  dramatique,  d’une  partition  tournée  davantage  vers
l’effusion  extatique  et  la  contemplation  que  le  coup  de
théâtre. De Bellini, les admirateurs aimaient ce flottement
suspendu et lunaire de l’action.  Cecilia Bartoli que beaucoup
chercheront  par  manque  d’ouverture  à  comparer  avec  les
versions pour sopranos, atteint pleinement son objectif: sa
Sonnambula offre une toute autre approche esthétique du rôle.
La  distribution  idéalement  choisie  aux  côtés  de  la  diva
italienne, accompagné par l’orchestre sur instruments anciens
de l’Opéra de Zürich, La Scintilla, porte bien son nom: en
affinité  avec  la  ciselure  de  chaque  voix,  les  musiciens
scintillent par leur franchise millimétrée, sous la baguette
du baroqueux Alessandro de Marchi, passé maître dans l’art de
la rhétorique musicale.

A l’écoute de l’album, l’oreille captivée rêve de redécouvrir
les bénéfices de l’approche sur la scène…. avec les mêmes
solistes.  Intégrale  dépoussiérante,  aboutie,  stimulante.
Indiscutable et audacieux apport. Viva Bartoli!

Vincenzo Bellini: La Sonnambula. Avec Cecilia Bartoli (Amina),
Juan  Diego  Florez  (Elvino),  Liliana  Nikiteanu  (Teresa),
Ildebrando d’Archangelo (Il Conte Rodolfo), Gemma Bertagnoli
(Lisa), Peter Kalman (Alessio)… Chor des Opernhauses Zürich.
La Scintilla. Alessandro de Marchi, direction

Illustration:  Cecilia  Bartoli  devant  le  portrait  peint  de
Maria Malibran, son modèle vocal (DR)



Télé,  Arte.  Cecilia  Bartoli
chante Steffani. Mercredi 26
décembre 2012, 18h40
concerts filmés

Cecilia  Bartoli  chante
Steffani
Arte, mercredi 26 décembre 2012 à 18h40

Steffani  le  sensuel.  Tournée  au
château  de  Versailles  (salon
d’Hercule,  salle  basse,  chapelle
royale…), cette série d’airs d’opéras
révèle  le  génie  lyrique  du
compositeur oublié Agostino Steffani
(1654-1728). La diva romaine Cecilia
Bartoli  chante  Steffani  dans  le
palais baroque des rois de France, en
particulier  dans  la  galerie  des
glaces  ou  dans  le  bosquet  de  la
colonnade  (œuvre  maîtresse  signée
Lenôtre  en  1679)…  sur  le  plan
musical, la cantatrice retrouve les
musiciens du disque Mission paru en septembre 2012: Diego
Fasolis et I Barocchisti; les enchaînements sont soignés (air
de  fureur  d’Ermolea  puis  prière  plus  tendre  d’Alcide  (La
Cerasta)  justement  sous  les  lustres  et  face  aux  miroirs
historiques  (l’une  des  rares  prises  directes  réalisées  in
situ);  la  mezzo  s’implique  pour  nous  dévoiler  la  flamme

https://www.classiquenews.com/tele-arte-cecilia-bartoli-chante-steffani-mercredi-26-decembre-2012-18h40/
https://www.classiquenews.com/tele-arte-cecilia-bartoli-chante-steffani-mercredi-26-decembre-2012-18h40/
https://www.classiquenews.com/tele-arte-cecilia-bartoli-chante-steffani-mercredi-26-decembre-2012-18h40/
http://www.classiquenews.com/ecouter/lire_article.aspx?article=5896&identifiant=2012923ZC6E76C6CRWR37NH25PY0HGRP
http://www.classiquenews.com/ecouter/lire_article.aspx?article=5896&identifiant=2012923ZC6E76C6CRWR37NH25PY0HGRP
http://www.classiquenews.com/ecouter/lire_article.aspx?article=5896&identifiant=2012923ZC6E76C6CRWR37NH25PY0HGRP
http://www.classiquenews.com/ecouter/lire_article.aspx?article=5896&identifiant=2012923ZC6E76C6CRWR37NH25PY0HGRP
http://www.classiquenews.com/tele-arte-cecilia-bartoli-chante-steffani-mercredi-26-decembre-2012-18h40/bartoli_steffani_mission_decca_dvd_arte_versailles/


amoureuse d’un précurseur de Haendel, indiscutablement doué.
Avouons notre réserve quant aux airs martiaux (où la voix
redouble  d’acrobaties  coloratoures  comme  une  trompette),
l’écriture n’y est guère innovante, tout au plus conforme au
premier XVIIIè; mais quand Cecilia évoque la torpeur voire
l’extase amoureuse, ressuscitant Niobe, Anfione (le fameux air
des Sphères amies, où sur un tapis de cliquetis discrets, la
voix  évoque  l’harmonie  céleste…),  surtout  Sabina  (Sphères
palpitantes, véritable appel au sommeil attendri par les deux
flûtes), l’ivresse et la justesse expressive enchantent.

Cecilia  Bartoli  chante
Steffani

Extase à Versailles

Steffani à Versailles, l’idée est plus que pertinente: elle se
justifie même car le diplomate compositeur joua du clavecin
devant Louis XIV… A voce sola (mais accompagnée par un théorbe
quand  le  luth  véritable  aurait  été  plus  adapté  et
historiquement plus juste), la prière introspective comme une
berceuse d’Amami (Niobe) prend tout son sens dans l’écrin des
boiseries à la capucine de la salle des chantres attenant à
l’orgue de la chapelle royale… Même accomplissement total,
dans la magie du cadre, pour cette  » Nuit amie » d’Alcibiade,
où l’endormissement le dispute au rêve et à l’enchantement. On
rêve  demain  d’écouter  enfin  un  opéra  de  Steffani  (Niobe,
Sabina, Alcibiade?)… à l’Opéra royal.

1  heure  de  pure  délectation  musicale  dont  deux  duos  avec
Philippe Jaroussky. DVD événement de décembre 2012.

Mission.  Cecilia  Bartoli  chante  les  musiques  d’Agostino
Steffani. Diego Fasolis, I Barocchisti. 1 dvd Decca 074 3604.



Airs d’opéras, Stabat Mater (extrait)…

Prochain  défi  artistique  pour  Cecilia  Bartoli:  Norma  de
Bellini  (version  pour  Maria  Malibran,  mezzo).  Avec  Rebeca
Olvera, John Osborn, Michele Pertusi… Orchestra La Scintilla.
Giovanni Antonini, direction. Festival d’été de Salzbourg, les
17, 20, 24, 27 et 30 août, Haus für Mozart.
 

CRITIQUE  cd  événement.
Cecilia  Bartoli  :  Mission.
Musiques  d’Agostino  Steffani
(1 cd Decca)
Voici un album abouti et bénéfique dévoilant le génie d’un
Steffani  insoupçonné…  véritable  précurseur  de  Haendel.  La
justesse stylistique, la générosité de la diva, son engagement
à nous offrir la révélation d’un immense compositeur baroque…
sont exceptionnels.

CD,  critique.  Cecilia
Bartoli:  Sacrificium  (2  cd
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Decca, 2009)
En  un  double  album  particulièrement  soigné  sur  le  plan
éditorial, les enregistrements réalisés en février et mars
2009  en  Espagne  à  Valladolid  éclairent  en  particulier
l’acrobatie vocale coloratura de l’écriture de Nicola Porpora
(1686-1768), maître essentiel de la musique pour castrats au
XVIIIè siècle.
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